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Murat Yakin sort vainqueur du succès 3-1
face à la Hongrie. Les joueurs aussi.
Mais derrière ce bonheur, la nécessité
d’une projection.

Daniel Visentini Stuttgart

Le point d’arrivée est un point de
départ. Pour cette Suisse qui est
sortie par le haut de dix mois de
doutes, il y a le bonheur retrouvé
d’un chemin qui s’écrit. La vic-
toire 3-1 contre laHongrie, l’incar-
nation d’une fierté sur le terrain,
dans les tribunes de Cologne avec
près de 12’000 supporters à nou-
veau enchantés, c’est unmoment
décisif. La Suisse avait besoin de
cela,Murat Yakin le premier.Mais
ce n’est pas une fin en soi et dans
le train qui a ramené le soirmême
l’équipe nationale dans son re-
paire de Stuttgart, par-delà le sen-
timent de joie qui enveloppait la
sélection, flottait une idée d’ave-
nir. Cela faisait longtemps qu’elle
était étranglée.

Il y a beaucoup de raisons qui
ont conduit à cette rédemption.
La première a un visage et il faut
le dire: Murat Yakin a dissipé les
nuages qui peuplaient son ciel. Il
l’a fait en faisant ce qu’il fait tou-
jours: surprendre. Et à Cologne,
il a surpris tout le monde: Duah
et Aebischer titulaires, Ndoye ai-
lier droit alors qu’il a disputé les
quatre matches de préparation
sur le couloir gauche.

On peut parler de coup de po-
ker, il préfère évoquer le jeu
d’échecs pour dresser un paral-
lèle. On peut aussi se souvenir de
la fulgurance malheureuse
d’avant le huitième de finale
contre le Portugal, ce passage subi
à une défense à trois avec un 6-1
humiliant à la clé: précarité de
l’intuition, parfois.

Pas d’improvisation
Cette fois, tout est différent. Ici,
pas d’improvisation. La Suisse
joue avec trois défenseurs cen-
traux, mais c’est entraîné depuis
le début de l’année. Cela s’estmis
en place en parlant avec les
joueurs. Cela a été travaillé. Et
pour ce qui est des deux sur-
prises, Duah et Aebischer, pas
d’improvisation nonplus. Depuis

mardi, Yakin leur a dit de se pré-
parer à commencer le match.

Giorgio Contini, l’assistant du
sélectionneur, l’explique. «Nous
avons discuté de tout cela, oui,
bien sûr, lance-t-il. En pensant à
la Hongrie, en cherchant une sta-
bilité et un équilibre. Avec le bal-
lon, nous voulions un joueur de
plus au milieu. Michel Aebischer
est intelligent tactiquement, il
était l’homme pour cela. Avec
Duah, nous voulions un profil
pour prendre de la place devant
et de la profondeur. Amdouni,
c’est plus un joueur qui cherche à
jouer entre les lignes.»

Le retour d’Embolo
Carton plein. Un entraîneur qui
gagne a toujours raison, a fortiori
quand ce sont précisément ses
trouvailles (Duah et Aebischer)
qui confortent ses choix: un but
pour le premier, un assist et un
but pour le second. Et l’histoire ne
s’arrête pas là. Quand Breel Em-
bolo est entré en jeu pour le der-
nier quart d’heure, il y a eu
commeun frisson: après s’être re-

mis d’une déchirure du ligament
croisé antérieur, il s’était blessé en
mai avec Monaco, à une cuisse.
Folie de le lancer? Même pas.

«Breel a travaillé très profes-
sionnellement à Monaco déjà,
pour se soigner, puis avec nous, à
Saint-Gall et ici, explique Contini.
Tout a été planifié, mais le mérite
lui revient. Sur la fin du match
contre laHongrie, nous avions be-
soin de ce profil devant. Il était
prêt. Il est entré.»

Le troisième coup de Yakin est
là, cela a fait du bien après le 2-1
concédé à la 66e et quelques
frayeurs: Embolo entre, pèse, et
profite d’une bourde hongroise
pour libérer définitivement la

Suisse à la 93e. En perdant son
bandage à la cuisse juste avant
son lob victorieux: libération des
entraves, tout un symbole.

Après son premiermatch dans
cet Euro, la Suisse est sûrement
bien plus loin qu’elle n’espérait
l’être. Qu’on le veuille ou non,
Murat Yakin s’est racheté une lé-
gitimité et c’est tant mieux. Il est
toujours cet entraîneur qui tente
des coups, guidé par une intui-
tion. Mais si l’on a souvent relevé
ici les errances provoquées par
certains de ses choix, on souligne
la réussite de ceux-ci, comme sa-
medi après-midi.

Confirmation attendue
Cela place le sélectionneur devant
une nouvelle responsabilité: tenir
les promesses qui ont fleuri à Co-
logne. Ce dimanche, sur son ter-
rain d’entraînement, la Suisse se
présentait avec les remplaçants et
ceux qui n’ont que peu joué
contre les Hongrois. Les héros de
samedi étaient à l’hôtel: régénéra-
tion, soins, massages. Le proto-
cole habituel.

Mais on veut croire que tous
ont déjà en tête le match de mer-
credi soir contre l’Écosse. Cette
Écosse étrillée 5-1 par l’Allemagne
vendredi soir lors dumatch d’ou-
verture. Cette Écosse qui a essuyé
une tempête de critiques. Destins
croisés: personne ne croyait plus
en Murat Yakin avant cet Euro et
il commence par un match par-
fait; tout lemonde, en Écosse, en-
tourait Steve Clarke de bienveil-
lance et il débute par une déroute.

Cela rappelle la fragilité des
choses et le piège de ce match
contre les Écossais. «On s’attend
à une réaction d’orgueil de leur
part, assure Giorgio Contini. On
ne va pas les sous-estimer, surtout
pas. On va analyser leur match
contre l’Allemagne et lesmatches
amicaux qui ont précédé.»

Toute la question tient dans les
conclusions qui seront tirées.Mu-
rat Yakin va-t-il reconduire son
onze de base qui a si bien fonc-
tionné contre la Hongrie ou se-
ra-t-il tenté par de nouvelles adap-
tations, de nouvelles surprises? La
continuité et la cohérence ou la
tentation d’un nouveau coup de
génie? Shaqiri sur le terrain ou
pas? Aebischer dans lemême rôle
hybride?

La fragilité est là, derrière le
coup d’éclat. Les responsabilités
aussi.

Euro2024

L’équipe de Suisse retrouv
et, avec elle, le poids des re

Premier but
Kwadwo Duah ouvre le
score face à la Hongrie.
JUSTIN SETTERFIELD/GETTY IMAGES

Lire l’éditorial en
page 4: «La Suisse
de Yakin revit»

U «Il y a goal, il est fou, l’arbitre,
il n’y a pas hors-jeu», s’exclame
avec passion le tenant du stand
de nourriture suisse «Hans
Grüezi» derrière son comptoir
tout en grillant un steak ce
samedi après-midi. Douzième
minute de jeu dumatch
Suisse-Hongrie, le tir de Kwadwo
Duah est annulé pour hors-jeu,
avant d’être finalement validé.
Parmi les centaines de supporters
présents devant l’écran géant de
la place de la Navigation d’Ouchy,
c’est l’explosion.
La Nati ouvre le score et les quais
lausannois se mettent à frémir
sous un soleil presque tapant.
Les drapeaux rouge et blanc sont
brandis avec fierté et les
vuvuzelas résonnent haut et fort.
«Mais c’est juste magnifique!»
hurlent les commentateurs.
Depuis son stand de street food
de cuisine helvétique revisitée,
le Gruyérien Sébastien Cadoux,
ancien joueur de l’équipe
nationale des moins de 17 ans et
milieu droit du Servette FC, se
réjouit de ce prochain mois à
vibrer au fil des matches de
l’Euro. Au menu: röstis-frites ou

steak-raclette. S’il soutient la Nati
depuis toujours, il ne cache pas
son scepticisme face au choix de
joueurs fait par Murat Yakin. «Je
demande à voir cette nouvelle
configuration d’équipe, je ne suis
pas encore convaincu.»
Au milieu de la foule, Jules et
David, coéquipiers en 3e ligue au
FC Vignoble, arborant leurs plus
beaux maillots de la Suisse,
insistent sur le rôle déterminant

La fanzoned’Ouchyenébullition

Des centaines de personnes ont vibré pour le premier match de la

«Il y a du sang
du sud qui coule
dans nos veines,
donc on vit les
matches de foot
avec intensité.»
Viviana et Laura

«Avec Duah, nous
voulions un profil
pour prendre de la
place devant et de
la profondeur.»

«On s’attend à une
réaction d’orgueil
de la part des
Écossais.»
Giorgio Contini, entraîneur
assistant de l’équipe de Suisse

24heures | Lundi 17 juin 2024 Point fort Vaud 3
Euro2024

L’équipe de Suisse retrouve sa fierté
et, avec elle, le poids des responsabilités

de ce match pour la Nati à l’Euro
2024. «Ce match est hyperimpor-
tant! S’ils le remportent, il y a
beaucoup de chances qu’ils se
qualifient, vu que, dans leur
groupe, l’Écosse est plutôt moins
bonne et l’Allemagne meilleure.»
Les minutes défilent et la
pression monte au bord du
Léman alors que le match touche
gentiment à sa fin. Nonante
minutes se sont écoulées, les

Suisses dominent 2-1, quelques
minutes d’arrêts de jeu sont
ajoutées au chronomètre. À la
surprise générale, Embolo
marque à la 93e minute. Face à la
délivrance, les deux collègues de
travail Viviana et Laura ne
peuvent retenir leur excitation et
bondissent de joie. «Il y a du
sang du Sud qui coule dans nos
veines, donc on vit les matches
de foot avec intensité», plai-
santent-elles.
La foule bascule. Les centaines de
personnes présentes ce samedi à
la place de la Navigation chantent
en chœur «po po po po po po po»
et agitent leurs drapeaux dans le
ciel. «Ça donne de l’espoir pour
la suite. Ce n’est pas une Suisse
qu’on a l’habitude de voir. Pour
une fois, ils étaient rapides et
techniques. Il y a eu comme une
alchimie sur le terrain entre les
joueurs de la Nati aujourd’hui, ça
fait plaisir», lâche Grégory, venu
avec son fils et sa femme. Aux
abords de la fan zone, on
n’entend plus grand-chose. Les
klaxons qui retentissent dans les
rues lausannoises ont pris le
relais. Liana Menétrey

Des centaines de personnes ont vibré pour le premier match de la Nati. PHOTOS: LAURENT DE SENARCLENS

«Il y a eu comme
une alchimie sur le
terrain entre les
joueurs de la Nati
aujourd’hui.»
Grégory

Santé

De Silvan Widmer à Dan Ndoye
en passant par Ruben Vargas et
Fabian Schär, une même douleur
au-delà de l’heure de jeu contre
la Hongrie: tous ont ressenti des
crampes, les trois premiers ont
même été remplacés.
Iconoclaste, l’interrogation s’im-
pose: y a-t-il un souci de prépara-
tion physique quand on voit par
exemple Widmer avoir ses pre-
mières crampes à la 64eminute,
avant d’être remplacé par Ster-
giou à la 68e?
Pierre-Etienne Fournier, médecin
de l’équipe de Suisse, répond ce
dimanche à Stuttgart. «Non, il n’y
a pas de problème physique à
proprement parler, explique-t-il.
Une crampe, c’est le signal du
corps qu’on va au-delà de ce
qu’on peut. Mais cela ne signifie
pas que l’on n’est pas prêt. Il faut
tenir compte du fait que c’était le
premier match de réelle compéti-
tion, les matches amicaux n’ayant
pas la même intensité. C’est donc
comme un match de reprise en

quelque sorte pour certains
joueurs. Avec en plus une pre-
mière période très exigeante et la
tension de l’événement qui peut
entrer en ligne de compte. Je ne
suis pas inquiet par rapport à
cela.»
Les crampes, c’est grave, physio-
logiquement, pour un joueur?
«Non, dit le docteur. Cela est pris
en charge sans problème, ce
n’est pas une blessure. Il y a la ré-
hydratation qui intervient, les
massages et même des ultrasons
ou autre si le joueur le souhaite.»
Ce dimanche, la Suisse vit en sé-
rénité et en confiance. Steven Zu-
ber a même fait son retour, en in-
dividuel, sur la pelouse du Ga-
zi-Stadion. Zakaria s’est entraîné
avec les remplaçants sans pro-
blème. Murat Yakin aura bientôt
un effectif au grand complet.
Mieux: le terrain pourri du Ga-
zi-Stadion va être entièrement
remplacé par une nouvelle pe-
louse par l’UEFA. La Suisse
s’exercera sur le terrain d’entraî-
nement du VfB Stuttgart jusqu’à
mardi. Après le match contre
l’Écosse, mercredi soir à Cologne,
elle retrouvera le Gazi-Stadion et
une pelouse toute neuve.

Des crampes
après
60minutes,
c’est grave,
docteur?

Vevey
La 3eédition du Festival
de littérature jeunesse
avait lieu au théâtre
de l’Oriental. Ateliers
et dédicaces étaient
au programme.

Sous une tonnelle dans la cour de
la Valsainte, un enfant s’applique
à créer une farandole de yétis fê-
tards en papier. L’atelier de brico-
lage, intitulé «Crée ton pantin»,
était l’une des nombreuses activi-
tés proposées, les 15 et 16 juin,
dans le cadre de la 3e édition du
Festival de littérature jeunesse de
Vevey, organisé par l’Association
Équi’PAGE.

Gratuit, l’événement a réuni
unequinzained’auteurs venusdé-
dicacer leurs ouvrages dans le
foyerdu théâtrede l’Oriental. C’est
d’ailleurs la sélection de livres pré-
sente sur place, grâce à la Librairie
La Fontaine, qui a retenu l’atten-
tion d’Héloïse Bron et Eloïse Bru-
chez. Âgées d’une vingtaine d’an-
nées, elles sont toutes deux maî-
tresses d’école. «On utilise beau-
coup les livres en classe, déclare
Eloïse Bruchez. Par exemple avec
«Les petits bruits de la vie» de Bar-
roux, je me vois bien organiser un
atelier avec mes élèves de 6 et
8 ans.»

«Enfants preneurs»
Marie Desmartis, conservatrice au
muséede l’Alimentarium,àVevey,
découvrait elle aussi pour la pre-
mière fois le festival. «C’estmonfils
de 8 ans,Marius, qui a ramenéun
flyer de l’école. L’autrice Anne
Loyer était venue dans sa classe à
La Tour-de-Peilz. C’est une superi-
nitiative. Et les enfants sont pre-
neursd’activitésqui les sortentdes
écrans.»

Rencontrésà la sortiede l’Orien-
tal, Célia et Alexandre Beausoleil
ont terminé leursachats.Pasmoins
de septnouveauxouvragesvont re-
joindre leur bibliothèque pour le
plaisir de leur fille Juliette, 4 ans.
«C’estun investissement sur le long
terme, même si elle ne croche pas
tout de suite, les livres finiront par

être lus», assureCélia.De soncôté,
Alexandre confie qu’il se laissera
tenterpar la lecturede«L’apprenti
conteur» de Gaël Aymon. Grand
amateurde romanspoliciers, il ap-
précie aussi la série «Frissons» aux
Éditions Auzou.

Vers l’inclusivité
Nouveauté cette année, la pré-
sence samedi de la Bibliothèque
sonore romande (BSR) avec un
jukebox littéraire. «On souhaitait
ouvrir le festival aux enfants at-
teints d’un handicap visuel et sen-
sibiliser le public à cette théma-
tique», explique Violaine Vidal,
cofondatrice de l’événement avec
Nathalie Guisolan.

Accessible sur certificat médi-
cal, la BSR propose plus de
30’000 livres audios. «Le cata-
logue jeunesse se développebeau-
coup, notamment parce qu’il y a
de plus en plus d’enfants
dyslexiques, qui s’inscrivent à la
bibliothèque», expliqueFrançoise
Colombara, employée de la fon-
dation d’utilité publique.

Amener la lectureauplusgrand
nombre possible d’enfants et
d’adolescents est au cœur du Fes-
tival littérature jeunesse.Mais Vio-
laine Vidal constate que la gratuité
de l’événement ne suffit pas à le
rendre inclusif. «Pour beaucoup
d’enfants, la lecturene fait paspar-
tiede leurquotidien.Celapeutêtre
pour des raisons culturelles, so-
ciales ou économiques. Ces en-
fants, il faut aller les chercher là où
ils sont. Par exempleenproposant
des activités dans les maisons de
quartier»,développecellequi vient
de terminer un CAS en médiation
culturelle. Julie Collet

Pour redonner le goût
de la lecture auxpetits

Le Festival de littérature jeunesse de Vevey a réuni
une quinzaine d’auteurs. LAURENT DE SENARCLENS

Aéropôle
La société Supra
décale encore
son installation
Attendue initialement pour 2026,
l’implantation de la société Supra
Group SA sur la zone Aéropôle II
de Payerne est encore décalée.
Spécialisée dans la sous-traitance
demécanique de précision pour
l’industrie automobile, l’entre-
prise doit créer une quarantaine
d’emplois. L’exécution de la
vente, qui devait avoir lieu en
2023, a été repoussée plusieurs
fois. «Le 27mai 2024, Supra nous
a informés qu’une demande de
permis de construire sera déposée
à fin décembre 2024», annonce la
Commune, qui a consenti à une
ultime prolongation, jusqu’en sep-
tembre 2025. SGA

Lausanne
La chute d’un arbre
samedi à la Borde
a perturbé le trafic
Un glissement de terrain a en-
traîné la chute d’un arbre samedi
vers la place du Tunnel en bas de
la rue de la Borde. Les lignes aé-
riennes des TL ont été endom-
magées. Perturbé une grande
partie de la journée, le trafic a
été rétabli vers 18h. La rue de la
Borde a été fermée à la circula-
tion dans le sens de la montée, a
précisé Michel Gandillon,
porte-parole de la police de Lau-
sanne. Des spécialistes des Ser-
vices industriels, des TL et des
sapeurs-pompiers ont œuvré sur
le terrain pour rétablir la situa-
tion. Des déviations de trafic ont
été mises en place. ATS

«Les enfants
sont preneurs
d’activités
qui les sortent
des écrans.»
Marie Desmartis, conserva-
trice à l’Alimentarium

«Il faut tenir
compte du fait
que c’était le
premier match
de réelle
compétition.»
Pierre-Etienne Fournier,
médecin de l’équipe
de Suisse


